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Paroles de lesus -CHRIST, dans

l'Apocalypſe,chap.111. verf.is. & 16 .

le connois tes æuvres , C'eſt que tu n'es ni

Froid ni Boüillant : A la miéne volonté

que tu fuſſes Froid oů Boüillant: Ainſi,

dautantque tu es Tiéde, & n'es ni Froid ni

Bouillant, je tevomiräi dema bouche.

Es FRERES

M L'amour conjugal , le ſervice

a du Prince , & le zéle envers

Dieu , ſont trois choſes où la Médiocrité eſt

çriminelle , & où le devoir conſiſte indubita

blement dans une véhémence extréme. Car

dans le Mariage, ſi les inclinations ne ſontar

dantes, elles font néceſſairement vicieuſes:

在 Á
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Comeles perſones qui ſont jointes par unlien

fiétroit , ne ſont qu'une méme chair ; auſſi ne

doivent-elles eſtre qu'un caur & une ame : Er

l'on peut juger juſqu'où doit aller la grandeur

*de leur affection ; puiſque méme celle des en

fans envers leursPéres, le plus ſaint & leplus

inviolable ſentiment de la nature , eſt obligé

de lui ceder ; Et qu'un mari doit quitter Pére

& Mére pour ſe donner à fa Femme, & une

Femme de méme à fon Mari , ſelon l'ordre

exprés du Créateurde l'un & de l'autre. Le

Prince auffi doiteſtre ſerviavec ardeur. Com

me il eſt en ſon genre leDieu de la terre , il

faut que l'obéiffance qu'on lui rend ſoit unie

eſpéce de Sacrifice, qui embraſe les cours ,

&les rende tout brûlans pour ſes interefts.

La gloire de nos Souverains nous doit eſtre

pluschérequenotre vie méme : Et ſinous ne

leur bâtiffons pas des Temples & des Autels,

comme les Payens à leurs Empereurs & à

leurs Roys ; Il eſt certain néantmoins que

nous leur devons des Victimes ; &que nos

biens , nos enfans , nos perſones & nôtre ſang

leur doivent eſtre volontairementimmolées,

toutes les fois que leur ſervice le requiert.

: Enfin dans le zéle envers Dieu , la véhémence

& l'excez ſont évidemment néceſſaires. Car

on ne peut jamais affez aimer celui qui eſt fou

verainement aimable ; Et qui eſtant infinien

fineſſence & en ſes Vertus, demanderoit une
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affection infinie; ſi nous enétions capables.

Ces trois raiſons, MesFreres , de l'amour

Conjugal, du ſervice du Prince,& du zéle en

vers Dieu; ſe rencontrent dans l'obéïffance

quenous devonsau Seigneur Jéſus. Car il

eſt tout enſemblenôtre Eſpoux , nôtre Roi &

nôtre Dieu . Encore poſſéde - t'il ces trois

qualitez d'une façon admirable & qui paſſe

toute merveille. Car c'eſt un Eſpoux ; mais

qui eftmort pour nous épouſer, qui a ſigné
hôtre Contract de Mariage de ſon propre

ſang, & à quide notre part n'ayant porté pour

toute dot que les miſeres & les opprobres de

la terre : Il nousa pourtant donné & afſeuré

pournotre douaire, toute la gloire & toute

la félicité du Ciel. C'eſt un Roi ; mais qui

s'eſt rendu eſclave pour nous racheter; & qui

ayant changé ſon Trône en une Groix , s'eſt

ſervi de cette Croix pour nous élever ſur le

Trône de l'Eternité, & nous acquerir l'Em

pire de l'Univers. C'eſt un Dieu ; mais qui

s'eſt fait Homme pour nous rendre Dieux en

quelque maniére ; & qui s'eſt anéanti foi

méme pour nous communiquer toutes les

grandeurs deſa Majeſté Divine. Un eſpoux ,

an Roi , un Dieu de cette nature , ne doit-il

pas eſtre aimé, ſervi, & adoré avec uneardeur

tout extraordinaire ? Ne ſeroit - ce pas une

infidelité prodigieuſe que de n'étre à luiqu'à

demi ? De partager nos affections entre un

?

A
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Eſpoux fi aimable & des étrangers?Nos homma

magesentre un fi grand Roi & ſes ennemis 2

Notreadoration& nôtre culte entre unDieuz

fi plein de bonté, & le Diable ? Il ne faut

donc pas s'étonner s'il ſe plaint avec tant d'ira

ritation du Pafteur & du Peuple de Laodicée;

puiſqu'au lieu d'eſtre Boüilans de zéle pour

ſa gloire&pour ſon ſervice,ils eſtoient dans

une maudite Tiédeur. Car ils vivoient dans

la Communion de ſon Eglife ,&dans la pro

feſſion de fa Vérité : Mais fans ardeur pour

fa cauſe , ſans ferveur pourl'avancementde

ſonRégne,ſans application à la piété;fervant

le monde avec trop de complaiſance, & font

geant beaucoup plus à leurs Richeſſes tempo

relles ; qu'au Trefor de l'Evangile , pour le

quel ils n'avoient que de l'indifférence & du

mépris. C'eſt ce qui offence avec tant de ju +

ſtice cét adorable Sauveur : Si bien quejoi+

gnant enſemble la colèred'un Roi , la jalou

fie d'un Efpoux, & la vengeance d'un Dieu ;

il condanne ce Troupeau; il l'exhorte, il le

menace de ſes plus terriblesJugemens. Il les

condanne commefon Roiqui eſt mal fatisfait

de fa conduite : le connois tes ceuvres, lui dit-il ,

c'ettu n'es ni Froidni Boüillant, mais Tiéde ; com

me nous vousl'avons expliqué dans nôtre

action précédente. Enſuite, il l'exhorte avec

toute la tendreſſe d'un Eſpoux, qui dans ſa

jalouſie garde encore de l'affection pour ſon
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Infidele ; car ilfait ſon exhortation en forme

de fouhait , & il l'exprimed'une maniére qui

témoigneune émotion pathétique ; A la miene

volonté que tu fuffes Froidou Bvüllant. Enfin il

lemenace avec toutel'indignation d'un Dieu,

donton ne ſe peut moquer impunément lors

qu'il luicrie ; Ainh, d'autant que tu eș Tiéde, &

n'es ni Froid ni Boüillant, je te vomirai de ma bou

che. Ce ſontces deux derniéres Parties qui

nousreſtent maintenant à vous expoſer ; Le

Souhait & la Menace : Et vueille le Pere des

Miſéricordes que l'une & l'autre de ces deux

choſes, faſſent de fi vives & de fi profondes.

impreſſions dans nosames: que nousrépon .
dions falutairement au Souhait de nôtre Sau ,

veur, & que par ce moyen.nous n'ayons ja.

inais rienà craindre de la Menace ni de fa

Vengeance,

)

I
E.NE DOUTE point que le Souhait de

Jéſus-Chriſt nevous ſurprenne, tantà cau

fede lui-méme,qu'à cauſe de ſon Sujet.Delui

méme premierement:Car,direz:vouş,n'eſt-ce

pas unechoſe indigne d'unDieu , que defaire
des Souhaits . Le deſir n'eſt-il pas une marque

de foibleſſe & d'impuiſſance, puis quenous

ne ſouhaitons point les choſes quiſont en nos

tre pouvoir & qui dépendent abſolument de

nôtre volonté ? D'où vientque le Deſira eſte

nommé formellement parun Ancien , le des,

A ij
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honneur de celui qui le conçoit. Comment

donc Jéſus, qui eſt le Fils du Dieu vivant,Dieu

bénit éternellement avec ſon Pére ; peut-il

former le Souhait qui paroiſt dans notre tex

te ? A la miene volonté, où pleaft à Dieu , ou

quelque autreexpreſſion femblable; Çar en

fin le terme employé dans l'original marque

un deſir, dequelquemaniérequ'on letourne,

Ce langage quieſt ordinaire& raiſonnable

dans labouche des Creatures , ne ſemble-t'il

pas incompatible avec la Nature du Créa

teur ; Puis que ſa volonté eſt la cauſe des évén

nemens: qu'enluivouloir,c'eftfaire : & faire,

n'eſt autre choſeque vouloir : & que les au

vres les plus admirables ne font que des actes

defa volonté ? Cela eſtoit bon pour les vains

&fauxDieux duPaganiſme,defairedes Sous
haits. Car de ces Dieux forgez par la fottiſe

des hommes , les uns étoient inférieurs & fu ,

balternes : & ceux -là ne pouvoient rien ſans

la permiſſion deleurSouverain , dece Jupiter

quiſouvent s'oppoſoit à leursentrepriſes , '&

des-approuvoitleurs deſſeins.Et quantàJupi.

ter, quipaſſoit pour leMonarque desDieux ;

Il étoit lie lui-méme, ſelon la Théologie des

Payens, par la force du Deftin , quil'empef

choit ſouventdepouvoirtout ce qu'ilvouloit,

& qui le contraignoit d'acquieſcer à une né

ceſſité inévitable, dontil n'eſtoitpas leMai

tre . C'eſt pourquoị on le voit dans Homére
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fe plaignant amérement, & méme avec des

larmes de ſang ,de cequ'il ne pouyoit fauver

la vie à ſon cher Sarpédon, qui fut tué malgré

Jui dans un combat.Mais il n'en eſt pas de mé

me duSauveur quenous adorons. Car c'eſt le

yrai Dieu ,legrandDieu ,quipeut tout ce qu'il

veut,qui agit en toutes choſes avec une liber

té ſouverainement indépendante, & qui ne re

connoiſt nulles bornes à ſa puiſſance, quefa

volonté toute ſeule.Cóment donc peut-il s'é

crier, a la mienevolonté? Y a -t'il quelque choſe

au deſſus de cette volonté ſouveraine qui re

git tout l'Univers ?y. a -t'il quelque autre puiſ

fance quiſoit capable de tenir contrela ſiéne.

Dironsnous lå deſſus avec les partiſans des

forces prétenduës du franc-Arbitre ; que ce

ſouhaitde Jéſus-Chriſt & pluſieurs autres de

méme nature,qui ſont attribuez à Dieu , té

moignentqu'on peut réſiſter à la Vocationdi

vinedansles choſes duſalut? Qu'on peut em

braſſer ou rejetter la Grace felon l'inclina

tion de notre cour ; Et que Dieu de peur de

bleſſer la Liberté de nôtre Eſprit, nous laiſſe

toûjours dansl'indifférence entre le bien & le

mal: Oy que s'il nous fait pancher vers l'un

plûtoſt quevers l'autre , ce n'eſt jamais avec

tantdenéceſſité & de force que nous ne puiſ

fions prendre le parti contraire? Si bien que

Jéſus conſiderantlespécheurs dans cette diſ

penſation de ſa Grace, il pouvoit bien dire , a
A jij
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4 miónevolonté , puis qu'il dépendoit d'eux de

uivre ſes infpirations& d'y répondre.

Loin de nous cette Doctrine,qui ruïne l'ef

icace de la Grace de Dieu , pour la ſoûmettre

u capricę & à la fantaiſiede l'homme ! Qui

A -ce qui peut reſter à la volonté de l'Eternel a

comme le reconnoiſſent dans ſaint Paul,ceux

ménie qui entreprennent de conteſter & de

controller ſes ordres. Il endurcit celui qu'il veut,

dit ce grand Apôtre ; Et cependant dans cet.

endurciſſement funeſte qui regarde les Vaiſ .

Ceaux de fa coléré, il n'employequela ſeule

perniiſſion de ſa volonté , qui abandonne les

hommes à leur dureté naturelle. Combieri

plus donc deyons nous dire , il amollit celui.

qu'il veut , puis que dans cette action falutai,

re , qui a pour objetles Vaiſſeaux de fa miſeria

corde; ildéployetoute la force de ſon bras,

&toutl'excés de ſon admirable puiſſance.Oüi

l'excés ! Car ſaint Paul ne peuttrouver aſſez

de termes pour exprimer cette grande opéra ;

țion qui nous convertit. Il entaſſe parole ſur

parole pour taſcher d'en venir à bout. Il parlé

non ſeulement de puiſſance , mais de gran

deur de puiſſance; & non ſeulement de gran

deuſ , mais de grandeur excellente ; & non

ſeulement d'excellente grandeur de puiſſan

ce,mais il y joint l'efficace; & non content en

core de tout cela, il y ajouſte la force, pour ac

cumuler tout ce quipouvoit donner de l'éner
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giè à fondiſcours. Dieu, dit-il,deploye en nousqui !!
croyons l'excellente grandeur deſapuiſſance,ſelon bef

ficace de la puiſſance de la forceEſt-il croyable que

tant de puiſſance, tant de force, tant d'effica

ce peuteftre'renduë inutile,vaine& fans ef

la volonté de l'homme ? A Dieu ne

plaiſe quenous lui faſſionscetort ! Le cæur du P.
Roi eft en la main de l'Eternel, il l'inclineà tout ce

qu'il veut, dit Salomon dans ſes Proverbes.

Si cét Eſprit Tout puiſſant incline à fongré

les cours des Rois, qui de tous les hommes

font les plus Maîtres deleurs volontez , les

arbitres Souverains du genre humain , les

Loix vivantes ſous qui tout fléchit& faitjoug

dans les Eſtats : Ne diſpoſeroit- il point du

ceur des particuliers quiſont dans la dépen

dance de ces grands Monarques ? Quoi, il

ſeroit au pouvoir d'un hommeque Dieuveut

convertir, de lui reſiſter&d'anéantir fondef

fein & fon action Comment cela ſe pour

roit - il faire ? Car ne ſemble-t'il pas qu'on y

voit une contradiction manifeſte ? Puiſque

la premiére choſe quela Grace opére dans

une Ame dont elleentreprend la converſion,

c'eſt de lui donner la volonté d'obéir ; felon

faint Paul qui nous enſeigne que Dieu pro

duit en nous avec efficace le vouloir ou leparfaire.

Le vouloir ! Et où ſera donc la réſiſtance , s'il

n'y a plus de volonté de reſiſter ? S'il y a une

yolonté toute contraire de ſuivre la Vocation
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du faint Eſprit. C'eſt pourquoi l'Eſpouſe ce

- . leſte dans le Cantiqueayantdit, Tire moi,Seis

gneur ; Elle ajoûte auflitoſt, afin que nous courions

aprés toi : Pournous affeurer que quandDieu

țire, on va infailliblement où il veut ; & non

ſeulement ony va,mais ony court de toutes

ſes forces. Diſons donc avec ſainct Auguſtin ;

le vrai Docteurde la Grace aprés ſaintPaul;

quequand Dieu veut ſauver, il n'y a pointd'arbi.

tre humain qui refifte; ce qui oblige cette gran

de lumierede l'Afrique, ou plûtoſt de l'Egliſe

Univerſelle, de donner à la Grace tous les tîr

tres les plus forts, & les plus pompeux ; l'ap +

pellant éfficace , victorieuſe, toute- puiſſante,

inſurmontable , indeclinable ; & l'établiſfang

dans le coeur de l'homme, comme une Reine

dans ſon Trône, pour y ſoumettre tout à fon

Empire.

Comment eſt -ce donc que Jéſus peu ſou ,

haiter que l'Ange de Loadicée euſt un vrai

zéle; & dire, àlamiéne volonté que tufulles Boüil

lant, puis qu'il dépendoit de lui de l'embra

fer de ce feu divin , & qu'il n'avoitqu'à dé,

ployer dans ſon ame la Vertu de la Grace,

pour lui donner toute l'ardeur des juftes les

plus enfâmez ? Chers Freres, li Jéſus-Chriſt és

toitencore ſur la terre dans ſon état d'infirmi

té & de foibleſſe, il n'y auroit en cecinul ſujet

d'étonnement. Car il eſt certain
que dans ce

premier état, où la gloire de la Majefté Divine
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fetenoit cachée ſouslevoile de la chair fragi

le & mortelle,nôtre Seigneur avoit des volon

tez purement humaines comme les nôtres ;

c'eſtà dire,de fimples deſirs ſans effet.Témoin

çettevolonté qu'il exprimafi pathétiquement

autrefois en déplorant l'obſtinationinvinci

ble du peuple des Iuifs, Ieruſalem , leruſalem ,

qui tuës les Prophetes ei qui lapides ceux quitefont

envoyez: Combien defois ai-je voula aſſembleren un

tes enfans, commela poulle fait ſes poullinsfous ſes

ailes, vous ne l'avez point voula | Ces volon

gez humainesdeJesus-CHRIST n'avoient

garde d'obtenir toûjours leur accompliffe

ment ; puis qu'elles ne s'accordoient pas to

joursavec la volonté diyine ; commeil paroiſt

manifeſtement par cette Prière deJéſus dans

fon Agonie ; Mon Pere, s'il eſt poſſible que cette

couppe paſſe arrière demoi : toutefois non point comme

je veux, mais comme tu veux. Il vouloit donc ce

que Dieu ne vouloit pas. Ilyouloit parune yo .

lonté humaine, ce que Dieu n'approuvoit pas

dans le decret de fa volontédivine.

Auffi l'Egliſe ancienne reconnoiſſant deux

volontez différentes dans ce grand Sauveur,

condanna juſtement les Monothélires, & les

frappa des foudre de fes Anathemes ; parce

que ces Hérétiques ſoûtenoient que Jéſus n'a

uoit qu'une ſeule volonté ; & que
le Verbe

Eternel par ſon union perſonelleavec la chair,

avoit tellement abſorbé & englouti la volon

i
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té humaine, qu'il n'y en avoit plus d'autre en

Jéſus-Chriſtque la divine. C'eſtoit ruiner

par une conſéquence inévitable l'humanité

du Seigneur. Car s'il eſt vrai homme fembla

ble à nous en toutes choſes, hormislepéché;

il faut néceſſairement qu'il ait les vrayes fa

cultez huinaines: Parconſequent une volony

té, comme la nôtre ; puis que c'eſt la plus im

portante des facultezde nos ames,& que fans

elle nous ne ferions pas hommes. C'eſt pour ,

quoi comme l'Eſcritureſainte nous marque

deux naturesdans la Perfone duRedempteur;

auffi nous y repreſente- t'elle deux diverſes vom

lontez, l'une divine & l'autre humaine. Cel

le-là en voulant les choſes , les produit ing

failliblement, & elle ne peut jamais man

quer ſon effet; C'eſt de celle -ci qu'ilfaut ens

tendre ces paroles, Comme le Pére reſuſcite les

morts iles vivifie , aull le. Fils vivifie ceux qu'il

veut. C'eft à elle qu'il faut rapporter cette

Requeſte duLepreux, Seigneur,ſitu veux ,tupeux

me nettoyer:De mémeque la Réponce qui lui

fut faite, le le veux , ſois nettoyé. Mais la volonté

humaine de Jéſus-Chriſt étoit commela no

tre. Elle avoit ſes déſirs à part,qui ne s'éxé,

cutoient pas toûjours. Juſques-là qu'unedes

principales partiesde l'obéiſſance de ce Pring

ce de nôtre Salut , conſiſtoit à renoncer à ſes

propres volontez, pour s'aſſujettir à celle de

Dieu ;ſelon les proteſtaționsqu'il en fạit dans
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11 l'Evangile, le ne cherche point ma volonté,mais le

celle du Père : le ſuis décendu du Ciel;non point pour 8.

faire ma volonté, mais la volonté,de celui quim'a

envoyé.

Il eſt vrai que ces deſirs de la volonté hu

maine de léſus-Chriſt ,ces Souhaits inéfficaces

quine s'accordoient pas toûjours avec la voi

lonté divine ; ne lui convenoient que dans

fon état d'humiliation & d'abaiſſement: Car

c'eſtqu'alors il avoit nôtre nature avec ſes foi

bleffes.Gomme donc il reſſentoit en ſon corps

les aiguillons de la faim & de la ſoif : Demné

me il pouvoit bien avoir dansſon ame cesde

ſirs, qui font proprementla faim de l'Efprit

& la foifdu coeur.Et fi fon Entendement,non

obſtant l'Union ineffable qu'il avoitavec la

Divinité , ne laiffoit pas, d'ignorer certaines

choſes,comme lejour& l'heure du Jugement,

que le fils de l'homme ne favoit pas en la ter

re : Pourquoi fa volonté, nonobſtant ſon

Union hypoſtatique, n'auroit-elle peu deſirer

auffi certaines choſes, ſans ſavoir ſi Dieu les

avoit déterminées dans les ordres cachez &

ſecrets de fon Conſeil ? Deforte qu'alorsIéſus

auroit bien pû s'écrier, à la miéne volonté, ſans

qu'on euſtdû le trouver étrange. Maismain

tenant qu'il eſt ellevé au deſſus du Ciel,dans

cette grande Gloire qui l'a dépouillé de toutes

ſes infirmitez, pour le reveſtir de toutes les

perfectionsimaginables : Maintenant qu'il eſt
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dansle ſein du Pére céleſte ,pour ſavoir tout ce

qu'il fait pourvouloir tout ce qu'il veut, pour

pénétrerdans tous ſes deſſeins,pour agir dans
la production de toutes ſes oeuvres, pour te

niravec lui les reſnesdu monde& le timon

de tout l'Univers:Sans doute ce ſeroit déroger

à la grandeur de ſa Majeſté, & ſe montrerinju

rieux à ſa gloire,que de lui attribuer des delirs

foibles, comnie les nôtres. Il a bien toûjours

une volonté humaine ; Mais elle eſt tellement

uni à la divine , que Iéſus Homme & Télus

Dieu, ne veulent que les mémes choſes. Et

comme ſon Entendement n'ignore rien dans

les lumiéres incomprehenſibles defa Gloires.
auffiſa Volonté ne defire rien dansla plénitu

de infinie de la felicité. Son Ametoutecom

blée de la Béatitude de Dieu eſt autant incapa

ble de Souhaits ; Que ſon corps tout animéde

la vie deDieueſt incapable de la faim & dela

foif; appétits inquiets &douloureux qui vien
nent du defaut de nôtre nature.

Il faut donc reconnoîtreque quand Iéfus

dans nôtretexte, c'eſt à dire léſus dans l'exal

tation où il eſt maintenant, dit à lamiénè volons

te'; c'eſt par vne façon deparler ſemblable à

celles qui ſont attribuées đás lesSaintes Letó

tres à Dieu lui-méme fon Pére éternel. Com

.81 . me quandDavid l'introduit s'écriantdans le

Pſeaume, O fi mon peuple m'exit écouté , ſi Ifraël

3. eu ? ch, miné dansmesvoyes! Et le Prophéte Eſaïes

i
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dla miene volonté que eulles été attentifà mes com

mandemens! Eſt- ce queDieu reſſente effectives

ment ces defirs & cesSouhaitsqui portét aux

exclamations ? Nullement. Ce grand Dieu

qui eſt tout Eſprit , qui eſt un Acte toutpur

& tout ſimple n'eſt point ſujer à nos affections

humaines. Il ſe poffede dans une tranquillité

parfaite : Et comme les Vents quiagitent les

Aots de la mer ne montene point juſqu'au

Ciel, & n'ont point de priſe fur les Altres;

Auſſi cesémotions qui ébranlent le repos de

nos ames , ne s'élévent point juſqu'à ce Dieu

tres-haut quivit dansun calmeinalterable.

L'Eſcriture donc lui attribuë des deſirs :

de niéme qu'elle lui attribué de la colère , de

la jalouſie , de la triſteſſe ,du repentir , de l'ea

notiond'entrailles : façons deparlerhumai

.nes, qu'il faut interpreter convenablement .

la Majeſté divine; non en les prenant au pié de

la lettre , mais les entendant d'une maniere

fpirituelle ; Non pour chercher en Dieu les

affections exprimées par ces termes, mais

pour ſe figurer en lui quelque choſe quileur

reſſemble , fans néantmoins lui faire de tort.

Commedonc il nous parle de fa Colére con

tre le péché , pour ſignifier qu'ille détefte &

qu'il le punira ſévérement , de fa Jalouſie ,

pour noustémoigner qu'il regarde avec hor

reur l'Infidelité des Âmes , & les affronts

qu'onfait àſon Alliance : del'émotion de ſes

"

3 .
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entrailles , pournous aſſurerqu'il eſtpleinde

compaſſion & de tendreſſe ; De méme il fait

paroîtredesDeſirs, pour nous perſuader qu'il

aime árdamment le ſalut des hommes : que

leur converfion lui eft ſouverainementagréa

ble., & leur perte infiniment déplaiſante ,

comme eſtantcontraire à ſes inclinations

qui ſe portent à la miſericorde & à la grace.

Coniment en pourrions nous douter , apres

le ſerment folennel qu'il nousen fait le ſuis

vivant , dit-il , que je ne prens point de plaiſir à la

mort du méchant, mais plàtolt qu'il ſe convertiſe en

qu'il vive? Comment en pourrions-nousdoua

ter apres les larmes de ſon Fils ſurJéruſalem ?

Car ſi les Juifs le voyant pleurer für le tom

beau de Lazare , i s'écrioient tous étonnez ,

: . Voyez comme il l'aimoit ! Combien plus en

voyant couler ſes tarmes ſur les cendres pro

chaines d'uneville qui devoit bien -tôt éprou

ver la dernière colére du Ciel ? devonsnous

dire dans l'admiration de ſa charité, Voyez

comme il aime le genre humain ! puis quela

perte d'un ſeul peuple lui cauſe tantd'émo

tion & tant de douleur. Comment enfin , en

pourrions nous douter ; je ne dirai plus aprés

les larmes , mais aprés le ſang , que ce Fils

Bien -aiméa verſé ſur uneCroix,

racheter & nous acquerir la vie éternelle ?

Ce Serment, ces larmes, ce ſang ne doivent

pour nous
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ils pas nous aſſurer pleinement de la grans

deur & de la véhémence de ſon Amour? de

çet Amour infini quilui fait chérir ſi tendre

ment le ſalut des enfans d’Adam ; & qui fait

dire à ſaint Pierre , que Dieu elt patiententers 2.

nous , ne vouluntpointqu'aucun periffe ,maisque tous 3 .

viénnent àla repentance. Rien nelui plaift davan,
tage, Rien n'eſt plus conforme à ſa volonté

que la converſion d'unpécheur;L'amandemét

d'uneAme nonſeulement parfume la terre de

ſa bonneodeur,mais elle porte la joye juſques

däns le Cicl ; & c'eſt le plus doux ſpectacle que

Dieu contemple du hautde la gloire. C'est
donc pour témoigner le ſingulier plaiſir qu'il

y prend , & le contentementinenarrable qu'il

en reçoit, qu'on le voit ici ſe repreſentercom

me un homme, qui deſire paffionément une

choſe , & qui dans l'ardeur de ſon ſouhait ,

pouſſe cette parole animée quieſtla voix des

mouvemens de ſon cæur , à la miene volonté.

Diſons la choíe encore plus clairement.

Quand Dieu nous parlede fajalouſie & de fa

colére, ce n'eſt pasqu'ilen ait effectivement :

Mais c'eſt quel'homme en eſt digne , & que li

la Divinitéétoit capable d'irritation , indubi

tablementelle en concevroit contre l'impiété

des pécheurs. De même quand Jéſus-Chriſt
s'exprime comme ſouhaitant un meilleur état

à ceux de Laodicée; ce n'eſt pas qu'il forme

véritablement des defirs:Mais c'eſt que la cho
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fe dont il parloit en eſtoit digne; & que ſile

Fils de Dieu dans la Gloire dont il joüit de

puis ſon Aſcenſion triomphante dans le Ciel,

eftoit capable de ſouhaits; il enauroit fait fans

doute pour le ſujet dont il eſtoit alors ques

ſtion . Car afſeurément il eſtoit à deſirer pour

le peuple de Laodicée qu'il fuſt ou Froid ou

Boüillant , & non pas Tiéde; comme il l'é

coit dans le relâchement de ſa piété. Celt

pourquoi dans cette veuë , Jéſus luidit , Ala

miéne volonté quetu fuffes froid on boüillant !

Comment, direz-vous , froid ou boüillanti

Voici un ſecond ſujet d'étonnement , qui n'eft

pas moindre que le premier. Car il ſemble

que le Seigneur mette ces deux choſes en pa

ralléle, comme ſielles eſtoient égales : Com

me s'il lui eſtoit indifférent qu'un homme fuft

froid ou bouillant; c'eſt à dire PayenouChrê

tien ; Infidéle ou Fidéle ;privé de fa connoiſ

fance ou éclairé de fa lumière céleſte ;enne

"mi juré de ſon Evangile , ou ardant Sectateur

defa vérité. Non ,Mes Fréres , ce n'eſt pas

là ſon intention ; Il re confidere pas les Froids

abſolument en eux -mêmes ; mais rélative

mentaux Tiédes, en les comparant avec eux :

De forte que ſon deſſein eſt de faire connoiſtre

au peupledeLaodicée, quece ſeroitune chofe

plusà ſouhaiter pourlui ; d'eſtre enţierement

froid & plongé dans les ténébres du Paganif

me, quç d'eſtre Chretien profang,mondain
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& fans zéle. Devrai, c'eſtun ſentiment avoué

detoutle monde,qu'un moindre malen com

paraiſon d'un plus grand , tient en quelque

forte lieu de bien. Eftre Tiéde donc , ſelon

la penſée de nôtre Seigneur, c'eſt à dire eſtre

mauvais Chrétien ſans dévotion & ſans piété;

c'eſtun plus grand mal que d'eſtre Payen &

Infidéle : & par conſequent l'un eſt ſouhaita *

ble au prix de l'autre.

Que cettemáximeeſt véritable, & qu'elle

eft digne de la Sageſſe du Sauveur du nionde !

Düi , Chers Freres , un mauvais Chrétien

eſt pire qu'un Payen , qu'un Mahometan ,

qu'un Athée ſi vous voulez ; & c'eſt de tous

les eſtats le plus criminel & le plus inſupor

table. Car ſans contredit ceux qui ne con

noiffent point Dieu niſa Vérité , péchent bien

moins que ceux qui en les connoiffantlesmé

priſent, les offencent & les outragent. Celt

là Doctrine de Jéſus -Chriſt dansl'Evangile,

que le ferviteur qui faitla volonté de fon Maiftre, els

mela fait pas , ſera batiu deplufieurs coups; preuve

indubitable queſon crime eſt plus atroce,puis
que fa peine fera plus rude &plus douloureu

ſe. C'eſt auſſi la doctrine deS. Pierre ; qu'il

Vaudroitmieux n'avoir point conne la voye de juſtice,

qu'apresl'avoir connuë, ſe détourner du faint Com

mandement. C'eſt encore la doctrine de ſaint

Jacques, qu'ilyapéché, c'eſtà diregrand & in- la

excufablepéché , à celuiquifait faire le bien , 17

47

2 .

2 .
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tois ,

ne le fait pas. C'eſt le raiſonnement de faire

Paul,qui excriſe par ſon ignorance lesempor

temens & les deſordres de ſa vie paſſée, j'é.

dit- il, un blafphémateur,unperfecuteur d un

oppreſſeur; mais mifericorde m'a eſté faite,parce que

je l'ai fait parignorance , eflantdansl'infidelite'.

il eſt évident que le crime croiſt à propor

tion de la connoiſſance , & qu'un homme qui

péche par erreur eſtbien moins coupable que

celui quipéché pår malice. L'un eſt dignede

pitié , commeun aveugle qui ſe fourvoye!

L'autre eſt digne de haine & d'horreur , com

me un furieux qui court les yeux ouverts ſe

jetter dans le parti ennemi. L'un reſſemble à

Pilate,qui condannaJesus-CHRIST fans

le connoiſtre : L'autre reſſemble à Judas,

qui le trahit , aprés avoir eſté ſi long -temps

ſpéctateurde ſes Miracles , & auditeur de la

divine Sageſſe. Comme donc le Seigneur

prononça que l'action de Judas eftoit plus é:

norme que celle dePilate ; Celui qui m'a livre

à toi, dit - il à ce Juge i rique ,a commis un plus

grand peché. Car ces paroles ſe peuvent enten

dre de l'Apoftat qui le vendit , aufli-bien que

du Pontife qui le fit menter au Prétoire du Ju

ge Romain ; Et la conſequence que j'en veux

tirer eſt également forte dans tous les deux :

L'un 8c l'autre me donnant lieu de conclurre

parleur exemple , que de même celui qui ſe
vrend à Dieu&lui fait la guerre dans la con
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noiſſance qu'il peut avoir de la vérité , eft

beaucoup plus condannable que celui qui

l'offence, faute d'inêtruction . Les Beſtesmor

dent, työnt,déchirent, aſſouviſſentleurscon

yoitiſes brutales ſans pécher ; parce qu'elles

n'ont point de raiſon nid'intelligence . Mais

les mêmes actions qui font innocentes dans

les beſtes, font cțiminelles dans les hommes;

parce qu'ils ont ce merveilleux flambeau de

l'enţendement dont il ſe doivent ſervir à diſ

cerner le bien delemal, pour fuir l'un & em ,

braffer l'autre. Les Enfans , qui à la vérité

ont le principe de la raiſon & la faculté de

l'intelligence , mais dans la foibleſſe & dans

l'obſcurité d'une lumiére naiſſante i péchenk

beaucoup moins dans leurs fautes , que les

hommes faits dont l'eſprit eſt éclairé ; & cę

qu'on pardonnecomme une ſimplicité dans

un enfant, eſt bien ſouventuneimpiété déte

ftable dans une perſone plusavancée en capat

cité & en âge. Demêmedonc , en procédanz

par degrez, les hommes deftituez de la con,

noiſſance du vrai Dieu , ſont moins puniſſa

bles dans leurs vices , que ceux quipoffédent

l'avantaged . je connoiſtre ; parce que les uns

font malſansle croire & ſans le ſavoir ; Mais

les autres outragent leur propre ſcience &

pour uſer des termes de Job , ils fome ochellesà la lo

lumiere, par un attentat délibéré , & par une

profanation horrible. C'eſt pourquoilona

13 .
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dit, & l'on a dû effectivement le dire , qat

de tous les animaux le pire , c'eſt un méchant

homme, parce qu'ila la lumière de la raiſon.

Mais il faut ajouter en fuite que de tous les

hommes le pire , c'eſt un mauvais Chrétien,

parce qu'il à la clarté de la connoiſſance,

Auſlivoyez vous que le Fils de Dieu proteſte

dans l'Evangile , que ceux qui malgréla for :

ce de ſa doctrine, & la gloire de fes æuvres,

demeuroientdans leurs péchezpendant qu'il

- les inſtruiſoit lui-même en la terre ; feroient

plus rigoureuſement punis , que les plus

grandsmalfaiteurs du Paganiſme ; Et que

Tyr& Sidon, & Sodome même , feroient plus

tolerablement traitées au jour du Jugement,

que Corazin & Betfaida , dansleſquelles la
lumiére ſalutaire avoit fait éclater fi vive .

mient fa fplendeur.

Je vousprie , Freres bien -aimez , repreſen

tez -vousceque Jesus décendantun jour du

Cielen fa gloire pourjuger lemonde, pourra

direaux Chrétiens qui auront mal vécu , &

dont les moeurs n'auront pointrépondu à l'exir
cellence deleurVocation .Mal-heureux , leur

dira -t'il, que failloit -il faire pour vousrendre

gens de bien , queje ne l'aye faitavec un ſoin

incroyable. Jenevous aipas ſeulement que

vert leliure de la Nature,commeauxPayens.

Je ne vous ai pas ſeulement préſentémaLoi,

commeaux Iſraëlites. Mais je vous ai révélé
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monEvangile dans toute ſon évidence. Je

fuis décendu moi-même enla terre pour vous

inftruire. Jevous ai fait voirmes plus infi

gnes Miraclés : Je vous ai fait oüirmes plus

laints enſeigriemens ; Je vous ai découvert

tous mes ſecrets. Je vous ai envoyé mes Apôa

tres qui vous ont annoncé toutmon Conſeil.

Je vous ai laiſſé leurs écrits quivous ont ex

poſé toute ma Religion. Je vous ai donné

mes Paſteurs qui vous ont expliqué toutes

mesintentions, & qui vousont fait entendre

toutesles clauſes de mon Alliance. Miſéra

bles,quelle fureur & quelle ragevousa donc

poſſédez, pour m'avoirelté ainli déſobéiffans,

& pour avoir converti tant de lumiéres &

tant defaveurs en diſſolution& en vice ? Ca.

pernaum , diſoit autrefois ce mêmeSauveur,

Capernaum ,qui as efté élevée juſques au Ciel,tu feras

abaiſſée juſquesdans l'Enfer ;Voulantdire que ſa

chûte ſeroit proportionnée à ſon élévation; &

queplus l'une avoit eſté éminente ,plus l'au

tre ſeroit profonde. Chrétien , tu doist'appli

quercela-même. Tu as été élevé juſques au

Ciel par les grands avantages quetu asreceus

ſous la nouvelle economiede la Grace ; par

cette haute connoiffance que l'Evangilet'a

donnée ; par certe Révélation toute céleſte

qui t'a comme introduit dans le Sanctuaire de

Dieu, & qui t'en a découvert toutes lesMer

yeilles. Si donc tuen abuſes, tuſerasabailla

B jüj
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juſques au plus profond des Enfers , & ton

renverfement fera d'autant plus affreux, que

gonéxaltation aura efté grande.

Certes il eſt bien juſte qu'ilen foịt ainſi,&

que ceux quiont connu Dieu fansle fervir , &

fa yérité ſans l'honorer , ſoient traiteż plus

févérement. Carayant receu plus de graces ,

. leur ingratitude eſt plus noire & plus repro

chable. A celui, dit la Parole éternelle , à qui

ilaura elite' beaucoup donné , il ſera beaucoup rede

mande. Méchant Chrérien , qui dans les lu

miéres d'une Religion pure & fainte , ne fais

que des oeuvres de ténébres ; Dieu ne t'a pas

ſeulement donné la vie, comme à tous les ani

maux : Il ne t'a pas feulement communiqué

la raiſon , comme à tous les hommes. Il ne

{' a pas ſeulement adreſſé ſon Evangile , con

meàune infinité de peuples. Mais párune

bonté bien plus particuliere il t'a honoré de

ſon Alliance ; Il t'a loge dans fa Maiſon , il t'a

détailléle pain vivifiantde fa Parole ; il t'a fa

voriſé des clartés divines de fa Vérité & de ſon

Eſprit.Et tu abuſes de tout cela !& tu profanes

tant degraces ! & tu corromps par ton impié

té tant de rares & précieuſes bénédictions !

Combien donc es-tu ingrat envers ton ado

rable Bien - faiteur ? Et combien tes offences

lui ſeront- elles plus fenfibles que celles des

autres, à qui ſa mainne s'eſt pas montrée fi

libérale, David dans l'un de ſes Pſeaumes
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exaggeroit par cette conſidération l'outrage

qu'ilavoit receu . Ce n'a point elté mon ennemir

diſoit-il, qui m'a diffamé, autrementje l'eufſefouf

fert, mais ça eſté toi, o homme qui eſtois mon fami

lier, og à ouijecommuniqunis mes ſecrets. Quidou

të que Jéfus, le véritable Fils de David , ne

tiennele m me langage à ceux qui dans ſon

Egliſe le diffament par l'impureté de leur vie.

Sic'eſtoientmes ennemis déclarez, leur dit-il

dés maintenant par noſtre bouche, & un jour

il leur en fera lereproche par la ſienne propre

à la face du Ciel & dela terre:Si c'eſtoient des

Juifs, abuſez des erreurs de leur Synagogue,

ou des Idolâtres aveuglez del'amour de leurs

faux Dieux , ou d'autres perfécuteurs de mon

Noni, qui prifſent à tâche demedeshonorer ;

je le trouverois moins étrange, & je ne me

plaindrois pas tant de leur inſolence. Mais

c'eſt toi, ômon Diſciple, quies inſtruitde mes

Myſtéres, honoré de ma confidence , & ad

mis dans tous les Secrets de ma Maiſon .

Conment doncpourrois-je ſouffrir detamé

connoiffance& de tes inſultes ?

D'ailleurs , il eſt conſtant, que la mauvai

ſevic de ceux qui profeſſent ou quiconnoif-

fent la vérité, eſt ſans comparaiſon plus ſcan

daleuſe & plus capable de produire demau

vais effets ; que celle de ces Eſtrangers qui

font hors de la Communion du peuple de

Dieu, Les vices d'un Payen ou d'un Infids
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le ne furprennent point& ne peuvent eftre tia

rez à conſequence. On les regarde comme

des ſuitesde ſon erreur , & comme des fruits

de fa mauvaiſe créance. On dit , il ne faut

pas s'étonner fi cet homme-là vit mal , puis

que ſa Religion ne lui aprend que de mé

chantes maximes. Son exemple donc ne peut

corrompre perſone, parce qu'on le conſidere

comme uneame réprouvée& abandonnée

dont on déteſte la conformité. Mais quand

un hommequ'on voit dans l'enceintede la

vraye Eglife, & dans la profeſſiondupurE

vangile , ſe licencie dans le vice ,& fait paroî

treune conduitedéréglée ; C'eſt là ce qui perd

tout. On s'imagine aiſément qu'on peutfaire

ce qu'ilfait ; que la Religion autorife , ou du

moins permet lesactions qu'ilofecommettrez

& que l'eſprit du Chriftianiſme n'eſt pasin

compatible avec les licences qu'il prend.

Ainſi ſon éxemple eſt funeſte ; ſa contagion eft

mortelle ; & ilvaudroit beaucoup mieuxqu'il

fuſt hors de l'Eglife que dedans ; qu'il fult

froid avec les froids, que Tiéde avec ceuxque

le Soleil de Juſtice échauffe de ſes rayons ſa

lutaires. Car au moins ſes déreglemens ne

feroient point detort à la Vérité; au lieu que

demeurantdans l'Egliſe , on impute ſes vices

à la Religion qu'il profeſſe , bien qu'elle en

ſoir entiérement innocente: Tellement qu'il

attirede l'opprobre ſur l'Evangile de Jélas



des Tiedes.

Chrift, & il eſt cauſe que le faint NomdeDieu

eft blaſphémé, entre ceux qui jugeantmalà

propos de fa Doctrinepar ſesmoeurs, conçoi

vent uneopinion deſavantageufe de fa Foi ,

come ſi elle lui inſpiroir les defordres, qui ne

viénent quede ladepravationde ſon cæur.

Enfin ce qui achève de juſtifier la Maxime

de nôtre Seigneur, & deprouver éviden

nient qu'ilvautmieux eftre Froid que Tiédez.

Infidéle dans l'ignorance , que Vicieux avec

connoiſſance ; C'eſt que l'ainandement de

ceux -cieſt déſeſpéré , &que leur maladie eſt
entiérement incurable, L'Auteur de l'Epi

tre aux Ebreux nous l'enſeignę formelle

ment; Il eftimpoſſible , dit-il , queceux qui ont efté

ane for illuminez , dontgoûté le Don céleſte , dont

efté faits participansdu SaintEſprit, & ont goûté la

bonne Parole de Dieu , & les puiſſances du Siécle à

venir ; S'ilsretombent , ſoient renouvellez à repentan

te , veu qu'ils crecifient de nouveau le Fils de Dieu,

quant à eux, & l'expoſent à opprobre ; Et ail

leurš, Ši nauspéchons volontairementaprés avoir

receu la connoiffance de la Vérité, il ne reſte plus de

facrifice pour les péchez : Mais une attente terrible

de jugement ,uneardeur de feu qui doit dévoterles

Adverſaires. Carde fait,commenteft -ce qu'ils

pourroient eſtre relevez de leur chûte, & mis

dans les fentimens d'une bonne& vraye Re

pentance ? Par quel Mérite ? Par quelle Ver

ku ? Carpour le Mérite , il n'y en apoint d'aus
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Ire quela mort du Seigneur Jéſus : Et il la res

jetrent volontairement ; ilsla mépriſent aprés

l'avoir connuë ; ils s'en moquent par une hu

meur profane & impie , aprés quel'Evangile

leur ena découvert toute la valeur. Il ne refte

donc plus véritablement de Sacrifice pour

leurs pécheż, puiſqu'ils ne tiénènt conte du

ſeul quipouvoit y remédier. Pour la Vertu

çapable de les renouveller à la Repentance, il

n'y en a point d'autre que celledu Saint El

prit illuminant les hommes de fa cannoiſſan ,

ce : Et ces gens l'ont repouſſée parun endur

ciſſement volontaire. Ils avoient eſté éclairez

des lumieres de l'Eſprit; & cependant mal,

gré toutes leurs clartez , ils ſe font plongez

dans le vice parun pur mépris de Dieu , de ſes

myſteres , & de la volonté révélée dans fa

Parole.

Comment feroit-ilpoſſible qu'ils fuſſent retir
rezdeleurmauvaistrain ? Illeur faudroit un

autrc Jéſus pour les racheter. Il leur faudroit

un autre Eſprit pour les éclairer ; puis qu'ils

n'ont voulu nidela Redemption de l'un, ni
des luniéres de l'autre : Si bien que n'y ayant

qu’unJéſus & un Eſprit dont ces incurables

Ont rebuté les remédes par l'infolence de leurs

crines ; il eſt certainement impoſſible qu'ils

ſoient jamais rétablis dans une vraye ſanctis

cation . Ils ont épuiſé toute l'economie de la

Grace , & toute l'étenduedela bonté du Sci
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Versc
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gnieur, il n'en reſte pluspoureux. C'eſtpour

quoi le Sauveur prononce quele péchécon

tre le Saint Eſprit eſt irremiſſible , & qu'il ne

fe pardonnera ni en ce Siécle-ci , ni en celui

qui eſt à venir ; parce quequandun homme a

pouſſé fa méchanceté & fon audace juſqaes

contrece Saint & Eternel Eſpritpour rejetter

ſes lumiéres par une profaneré toute pure , il

n'y a plus de recours ni d'aſyle à chercher

pour une amęſidéſeſpérementvicieuſe.Elle a

offencé le Pére par la violation de fa Loi . Elle

a outragé le Fils par le mépris de fa Reden

ption & deſon mérite. Enfin elle a porté fori

impudence & fa feloniniejuſques contre le S.

Eförit par la profanation de la vérité connuë.

Vers quidonc deſormais ſe rourneroituname

ficriminelle,& de quelle perſone divine pour

toit-elle eſpérer ſon rétabliſſement & fa déli

vrance ; Puis qu'il n'y en a plus d'autre à im

plorer, & que toutes les Graces de la Bien

heureuſe Trinité ont eſté foulées 'x pieds?

Alors c'eſt fait infailliblement des nommes.

Alors leur péché eſt entiérement à la mort.

Alors Dieu , dont la patiencetrop long-temps

& tropfenſiblement bleſſée ſe tourne en une

juſte fureur, ne manque point d'abandonner

les enfans de rebellion à leur ſensmaudit &

reprouvépourles laiſſer périr dans l'impéni

tence ; Et il leurarrive comme aux Démons.

Desmalins eſprits pécherent danstoutes leş
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lumiéres d'une parfaite connoiſſance , puis

qu'ils ſerévoltérent dans la Gloire-mêmedu

Ciel. C'eſt pourquoileur faute cftánt tout-à

fait inexcuſable; Dieulesa laiſſez pour jamais

dans le malheur effroyable de leur chûte , qui

rend leur malédictionéternelle & leur miſére

fans eſpérance de reſſource. Ceux donc qui

imitent les Diables , en péchant comme eux

dans la capacité d'un eſprit plein d'inſtruction

& de ſcience , tombent dans une condition

pareille à la leur , & demeurent à jamais dans

uneperdition irrémédiable. C'eſt pourquoi

le Fils de Dieu voyant l'Angede Laodicéeſur

le penchant d'unérat fidangereux ; & conſidé

rant queceux qui eſtoient commis à ſa garde

&à ſes foins prenoient auec lui lamême pen

te ; il les ineriace de lestraitercoinme il fit ach

commencement les mauvais Anges & de les

rejetter pourjamais. Ainſi , dit-il à ce Peua

ple ſous le nom de fon Paſteur, d'autant que tu

es Tiéde, o n'es ni Froid niBoüillant , je te vomi

raidemabouche.

Menace épouvantable, qui comprend en

un mot toutes les malédictions du Seigneur!

Carelle ſignifieproprement une réjéation en

tiere & finale de lacommunion, pour n'avoir

plus jamais de part å fa grace ,
&

éternellement l'objetde ſon indignation & de

fon horreur. C'eſtici la ſuite de la comparai

fon priſe del'Eau , qui eftant Tiéde cauſe un

pour eſtre
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dégouftfiſenſible à l'eſtomac , qu'ilnelapeut

fouffrir, & que ferenverſant ſur ſoi-mêmepar

un effort violent, il la jette dehors parun Vox

miſſement, quieft fa purgation& fa délivran

ce.Il eſt vraiqu'on voit ici une différenze con

lidérable,& ceux quionttravaillé ſur ce ſujet,

n'ontpas manquéd'y faire reflexion : C'eſt

que Jéſus -Chriſt en ce lieu ne parle pas de
vomir de ſon Eſtomac , comme font ordinai

rement les hommes , à qui les maux de ceur

arrachent les choſes horsdece Viſcere , ou fe

fait la premieretransformation des alimens.

Maisilparle ſeulementdevomir deſabouche.

Car rien de cequi entre dans le cœur du Fils

de Dieu , n'en ſort jamais . Ceux qu'il a aimez

une fois, il les aimejuſques àla fin, Ses Don's

ſalutaires, & ſa Vocation efficacefont ſans re

pentance. Son vrai corps n'a rien quede ſain ,

& il ne s'y formepoint d'abſcés ni de corrup

tion qui lui puiffe cauſer devomiſſement. Les

mauvais Chrériensdonc n'entrent point inte

rieurement dansle ſein de JéſusChriſt :Ils ne

vont quejuſqu'à fa bouche,juſqu'à l'entrée de

ſon Egliſe par la confeſſion apparente qu'ils

font durant quelquetemps desveritez de ſon

Evangile. C'eſt pourquoi quand il les vomit,

c'eſt ſeulement de ſa bouche, en les rejettant

de cette Communion exterieuredeſon corps

myſtique , dans laquelle ils vivoient aupara

Vant; déployantfeverement contrecuxcette
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grande excommunication qui appartient ait

Chefde l'Egliſe ; Et dont il ſe ſert, lorsque

voyant des pecheurs impénitens qui perſévé

vent dans une vie incompatible avec l'Eſprit

ale ſa feligion , il leschaffe de la Societé de

ſon peuple , où ils n'eſtoient qu'en ſcandale &

en opprobre.

Ainſi vomit-il Judas; en le tirantdu ſacré

College de ſes Apôtres, en le repouſſant dans

la Synagogue d'où il eſtoit ſorti, & en le fai.

ſant connoiſtre à toute la terre pource qu'il

eſtoit. Ainſi vomit-il Démas, en le ſéparant

de ſes Diſciples, & le rechaſſarīt dans le Sié:

cle , dont il avoit toûjours eu l'amour dans le

coeur. Ainſi vomit-il ſouvent quantité deper

fones qui des-honoroient ſa Communion ;

s'en déchargeant , comme la Mer fait des

corps morts , qu'elle vomit de peur d'en eſtre

empuantie & corrópuë. Il faut confeſſerqu'il

ne ſe peut rien de plus juſte en cette matiére

que la comparaiſon du vomiſſement. J'avouë

que l'Idée en eſt vilaine & choquante. Mais

c'eſt en celamémequ'elleeſt juſte; & convena

ble. Car pour les choſes horribles , il faut des

Idées & des comparaiſons de méme nature.

Comme donc il n'y a rien de plus fale ni de

plus degoûtant que le vomiſſement. Auſfi n'y

a vil rien de plus infamen'y de plus odieux

que ces amesexcommuniées, eesgens queJé

ſusvomit pour n'avoir plus aucune partà lon

héritage,
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heritage. Non ſeulement Dieu , les Anges, &

les hommes les ont en horreur. Mais on diroit

méme que toutes les Creatures, juſqu'aux

plus inſenlibles & aux plus inanimées les ab

horrent , & qu'elles s'efforcent de les vomir à

leur tour,comme ſi elles en eſtoient foüillées

& empoiſonnées. Il eſt remarqué de la terre

de Canaan qu'elle vomit fes premiers habi- le

tans , qui l'avoient inféctée par leurs crimes

abominables . Elle ne pût ſeréſoudre à ſervir

plus long-temps de niére & de nourrice à des

enfans ſimonſtrueux qui lui faiſoient honte.

Ennuyée de gémir fous un fardeau ſi peſant &

fi douloureux , elle s'émût effroyablement

pour s'en décharger, en détruiſant ces éxécra

blesouvriers d'iniquité, qui l'accabloient du

poids de leursvices. Il en arrive ſouvent de

méme à ceux que Jéſus offence de l'indignité

de leurvievomit & chaſſe de fa fainte Com

munion . Toute laNature femble avoir malau

coeur de ces objets de l'averfion de fon Crea

teur. LaTerreles rejette & lesrepouſſe de lieu

enlieu :Ondiroit qu'ils lui cauſent partout des

dégoufts & des nauſées qui lui font faire des

efforts pour s'en délivrer; ſi bien qu'en toute

maniére les fleaux de Dieu les pourſuivent,

juſques à ce qu'ils ſoient entiérement exter

minez , N'en cherchons point les éxemples

hors de noſtre fujet. Laodicée , la mondaine

& l'infidéle Laodicée, n'ayant pas aſſez profia
с
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té de l'avertiſſement & de la menace de foni

Sauveut; n'en ayant fenți qu'vneémotionpaf

fagére qui ne dura pas toûjours, & eſtant ré

tombéedansſon inſupportable Tiédeur : En

finle Royde Gloire dégouſté d'un état ſi rebus

tant fe reſolut de la vomir de ſa bouche.Auffi

toft toutes ſortes de Malédictions fondirent

ſur ċlle . Les fureurs & les cruautez de la

Guerre , les déſolations de la Famine , les ſe

couſſes prodigieuſes desTremblemens de ter,

re, l'entreprirent, la ſaccagérent, la détruiſi

rent tellement , qu'elle eſt tout à fait périe ;

& cette Ville autrefois une des plus belles,

desplus riches &des plusfloriſſantes de toute

l’Aļie , n'eſt plus aujourd'hui qu'un chétif vil

lage ,où à peine peut-on remarquer qu'elle ait

janiais eſté dans le Monde.Encore pourren

dre fon opprobre & fa miſére déplorable au

dernier poinet, Djeu juſtement irrité a permis

que les aboninations de l'Alcoran , c'eſt à di

re les blaſphémes & les extravagances de la

plus forte de toutes les impoſtures, ayent oc

cupé ſon terroir;comme ſiunepierre d'une pe
ſanteur extraordinaire,avoit eſté miſe furfon

ſépulcre , pour l'empeſcher de s'en relever ja

mais. Ce n'eſt pourtant pas encore là tout ce

redoutable Vomiffemétdont il s'agit dans cer

endroit. Car il comprend le dernier acte de la

yengeance divine , ce dernier effort que doit

faire la ſévérité du ſouverain Juge; lors qu'é



des Tiédes.

loignant de lui les pecheurs pour une Eternité
toute entiere , & les jettant dans ces ténébres

exterieures où il ne fera jamais luirelemoin

dre rayon de ſa Grace, il leur criera d'une voix

plus forte & plus effroyableque le Tonnerre,

Allez maudits au feuéternel qui eft préparé au Dia

ble & à ſes Anges. Ce ſera là les vomir entiére- 2

ment , puis qu'aprés cette derniére réjéction,

ils ſeront précipitez dans ce lieu d'horreur,

qui eſt deſtiné à recevoir les impuretez dont

le reſte de la naturenepeutplus ſouffrir. Voi

là , Tiédes incorrigibles , où le dégouſt &

la colére du Seigneur Jesus vous feront

tomber à la fin ; pour y, eſtre comme des

to immondices affreuſes dans une opprobre é

ternel , & dans un abyſme de maux incom

préhenſibles.

Au Nom de Dieu , Fréres bien-aiméz, Fai

fons noſtre profit de la Menace de ce grand

Légiſlateur qui peut ſauver & détruire,& de

la faute auſſi bien que du malheur de Laodi

cée. Soyons ſages à ſes dépens ; & détour

noſtre Repentance le rigoureux ju

gement que cette Egliſe artira ſurelle par ſon

impénitence& par le mépris qu'elle fitdès ſa

lutaires avis qui lui avoient eſté donnez .Jéſus

nenous a pas encorevomis de ſa bouche.Mais

nous n'en ſommès peut- eſtre pas moins di

gnes que ceux de Laodicée : Et qui ſait juf

gues à quand ila deffein de nous ſupporter, &

nons par

Cij
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• fi le 1ugen'eſt pointàla porte. Hélas ! que deviena

drions-nous, ſi Jéſus prenoit la réſolution de

nous vomir comme des Tiédes , & de nous

rejetter de fa Communion facrée ; en nous

privant de la prédication de ſa Parole , dumi

niſtére de ſonEvangile ,des Aſſemblées de ſes

Fidéles ; en nous chaſſant en un mot comme

des gensqu'il deſayouëroit , & ſur leſquels il

ne voudroit plus que ſon Nom fuſtreclamé ?

Que deviendrions-nous aprés ce malheur,

dont la ſeule penſee me trouble & m'oſte

preſque la force de vousen parler.

Dans l'Hiſtoire de Caïn , Moyſe remarque

qu'il ſortit de devant laface de l'Eternel,con

me le porte la phrafe Hébraïque ; & qu'aprés,

il fut vagabond & fugitif ſurla terre. Qu'eſt-ce

à dire qu'il ſortit dedevant la face de l'Eter

nel ? C'eſtà dire qu'aprés ſoncrime , il fut

chaſſé du lieu Saint où l'on s'aſſembloit pour

invoquer Dieu ſolennellenient &pour lui pre
fenter desſacrifices ; De ce lieu choiſi & con

ſacré où l'Eternel ſe manifeſtoit, ſe révél oit,

& ſe communiquoit à la famille d’Adam ; Il

en fut excommunié pour ſon barbare

tentat. Il fut contraint d'en ſortir; & aprés

cette ſortie , il ne trouva plus de repos

quelque coſté qu'il tournalt ſes pas. Voici,

Mes Fréres , la face del'Eternel . Voicile 1 Zeu

vénérable , où il ſe fait connoiſtre à vous en

ſa grace , & où il vous fait ſentir la bien -heu,

.

at

de
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reuſe préſence parledouxcommercede fapa

role. Si une fois vos péchez'obligeoient le Sei

gneur à vous en chaſſer comme desperſones

indignes de communiquer davantage avec un

Dieu que vous auriez ſimortellementoffencé;

O ! il n'y auroit plus de repos pour vous ſur

toute laterre. La main du Dieu desvengean

ces , que vous auriez armée contre vos teſtes ,

vous pourſuivroit par tout ſans relâche ; Et

tous les lieux du monde vous ſeroient comme

à Caïn des païs de Nod ; des paisde bannille

ment, d'affiction & de miſere , où l'iniquité de

voſtre mauvaiſe vie , & le trouble devos con

ſciences vous feroient porcer ſans ceſſe des

marques viſibles dela malédi&tion du Ciel .

Mes Fréres , mes chers Fréres , ayons donc

pitié de nous mémes, & avant que la foudre

parte des mains du Dieu des Batailles , ſon

geons à noſtre ſalut. Empeſchons celui qui

menacedevomir les Tiédes , d'en venir à cet

te lamentable extrémité contre nous ; & le

ſeul noyen de l'en empeſcher, c'eſt de quitter

noſtre Tiedeur, & de réchauffer noſtre Zéle.

Eh ! ne ſe trouvera -t'il point parmi nous quel

que Phinées , qui puiſſe arreſter les playes

dont le Ciela droit denous punir,& dont nos

péchez nous rendentdignes. Oüi , Mes Fré

res, nous ſommes à peu prés au méme état

où les Ifraëlites ſe trouvoient du temps de ce

Saint & Illuſtre Libérateur. L'Eternel avoit

Çüj
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E perdre, parce qu'ils lui avoierit

idélité , & queles charmes trom

neſtes des filles Moabites les a

uchez de la pureté de ſon Service.

ja exterminé vingt-quatre mille.

tde facrifier tout le reſte à la Juſti

ſentiment & à la rigueurde laLoi.

homme empeſchauneéxécutioni

- Phinées appaiſa l'Eternel ; &

Parl'ardeurvéhémente de ſon zés

e ſon zéle éteignit celui de l'indi

Dieu ; Phinees filsd'Eleazar , dit le

ourné ma colére de deſſus les enfansdif

u'il a eſté émeu de mon zèle au milieu

éme Dieu, dont la jalouſie eſt en

dante ſous la nouvelle Alliance,

Alliance toute d'amour , qu'elle

Sus l'ancienne; peut avec juſtice

aſſer par les armes defa vengean

nous avons deshonoréfaReligion,

pas décevansdu vice & du mon

-fait oublier la fidélité que nous

rée. Dans ce grand péril, Quoi,

pasun Phinées , pas un homine

ezéle ! Non pas à la vérité poural

ne à la main frapper ceux d'entre

omme de méchans Iſraëlites pro

plent la ſainteté du Tabernaclede

nais pourprendre en main l'eſpée

. qui eſt la Parole de Dieu , afin
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d'en tourner la pointe contre noſtre i

ſein , & de tranſpercer ce vieil homm

foüille & lęs Temples de nos corps & le

ctuaires denos ames. Quoi, dansund

ſi preſſant tout demeurera Tiéde ! Ah f

nous bien final-heureux , & fidépourve

bonnes Ames ! n'y aura -t'il point parm

quelque réſidu ſelon l'élection degrace? Ili

droit peut-eſtre qu'un vrai Pénitent bie

ché de contrition, & bien'embraſe du z

la maiſon de Dieu , pour empefcher la

divine d'éxécuter l’Arreſt que nous avon

rité. Que chacun denous , Mes Fréres

aimez , ſe propoſe d'eſtre cét homme

bon Phinées ,cette ame bouillante & ar

pour la conſervation du peuple de nôtu

gneur.Trayaillons pour céteffet à rallur

feu que Satan & le monde ont preſque

rement éteint dans nos cours . Ce feud

que nous avons laiſſe étouffer par les fa

les affections déméfurées de la terre. So

deſormais enflâmez decenoble feu , afir

fonde les glaces de notre inſenſibilité

țuelle ,pour nous donner de yifs fentim

nôtre devoir & de notre vocation que1

tifices de la chair & les ſéductions du

nousont fait trop mépriſer. Concevons

de l'Eſprit , qui nous rende tout Boü

dans notre ſainte Religion ; pour l'aimer

ardeur pourl'embraſſer avec fermeté,po
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ſolltenir avec vigueur , pour la pratiquer avec

une piété ſincére & active , pour y vivre &

y inourir avec des diſpoſitions vrayement

Chrétiennes. Ainſice divin Sauveur,bien loin

de nous vomir de fa bouche, nous logera dans

ſon Cour , où nous ſerons en ſeureté contre

toutes les Tentations de l'Enfer , & contre

tous les ſtratagemes du Monde. Il nous por

tera dans ſa main droite, quieſt un appuyiné

branlable. Rien ne nous ravira jaipais de cet

ce main toute-puiſſante, qui ſoûtient ce grand

Univers. Nous en ferons protégez & aſſiſtez

en la terre ; &un jour à la fin de noſtre courſe,

elle nous tranſportera dans le Ciel ; où noſtre

ceur rencontrant les rayons de la Face de

Dieu , s'embraſera de telle maniére, quenous

brûlerons éternellement d'aniour pour cette

adorable Beauté , que nous contemplerons

fans voile & ſans nuage ; l'aimant alors , la
loüant & la célébrant detoute l'ardeur de nos

ames avecles Anges & les Eſprits Bien -heu

reux aux liécles des ſiécles , Amen,
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